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Sociologie de la consommation, Bachelor, 6 ECTS 

Lundi 10h15-12h; Salle UniMail MS160 

Enseignante : Marlyne Sahakian ; marlyne.sahakian@unige.ch 

Assistant d’enseignement : Irène Courtin, irene.courtin@unige.ch 

Mise à jour : 3 février 2020 
 
Descriptif : 
Le XXe siècle entraine une rupture dans nos modes de consommation qui s’élargissent au 
plus grand nombre, menant à un bouleversement sociétal et écologique. Ce sont les 
contours de cette mutation que nous allons explorer, en partant d’un nouvel imaginaire 
social véhiculé par la publicité et l’invention du crédit à la consommation, jusqu’à 
l’émergence de la consommation éthique et durable dans sa variante contemporaine. Cette 
introduction s’organise autour de deux axes et cherche à initier les étudiant.e.s aux 
différentes orientations théoriques et leur application. Dans la première partie, les diverses 
approches pour appréhender la consommation seront abordées et mises en relation, telles 
que la valeur symbolique des objets, la consommation comme créateur d’identité, ou encore 
la consommation habituelle et routinière. La deuxième partie éclaire les objets d’étude de la 
sociologie de consommation contemporaine. Les étudiant.e.s sont invités à mettre en 
conversation des théories et approches divergentes sur la consommation, et d’approfondir 
ces perspectives en lien avec des thématiques. 
 
Objectifs : 

• Connaitre les orientations théoriques en sociologie de la consommation : concepts, 
auteurs et éléments de leur pensée.  

• Reconnaitre les principaux phénomènes de consommation : consommation 
ostentatoire, symbolique, identitaire, routinière, individualiste, à l’interface 
sociotechnique, et les tensions apparentes. 

• Analyser divers objets de la sociologie de la consommation : consommation éthique, 
consommation alimentaire, consommation énergétique, etc. 

Évaluation : Des lectures obligatoires pour chaque séance permettront aux étudiants de se 
familiariser avec les auteurs et théories abordés. Les ateliers fournissent un espace pour 
approfondir les diverses théories et approches. La présence et la participation active sont 
vivement conseillées. 
 
L’évaluation se fait en continu et sur la base de deux travaux : 

1.     Travail individuel (60%): un examen écrit en ligne (interface moodle) qui cherche à 
évaluer votre compréhension des cadres conceptuels, ainsi que de les mettre en rapport les 
uns avec les autres ; vous serrez demandés de faire référence à des textes/auteurs abordés 
en cours et dans les lectures. 

2.     Travaux de groupe de quatre étudiant-e-s (40%): présentation de groupe sur un objet 
de la sociologie de la consommation et en lien avec la théorie des pratiques sociales, et 
évaluation du contenu d'une fiche explicative et de la présentation d'un poster ; fiche 
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explicative à rendre avant 10h le 11 mai à l'attention de irene.courtin@unige.ch (2,000 mots 
sans bibliographie / références). Les présentations auront lieu la dernière semaine cours, le 
mardi 19 et mercredi 20 mai (attention, le jeudi 21 mai est congé). Vous devez vous rendre 
disponible pour un créneau de 45 minutes à ces dates, la présence à l’examen orale est 
obligatoire. 

Les étudiant-e-s qui n’auraient pas acquis la note minimale pourront rendre un travail 
individuel pendant la période d’examens suivante, ainsi que des notes de lecture. 
 
Veuillez noter que le plan de cours peut changer, selon le nombre d’étudiant-e-s. 
 
Introduction 
 

17 février 1. Introduction : contexte historique et orientations théoriques 
 
Introduction générale à la sociologie de consommation autour d’un 
objet de consommation. 
 
Présentation de l’approche pédagogique par des personnages 
théoriques, qui vont nous suivre tout au long du cours. Ces cinq 
personnages représentent différentes manières d’appréhender la 
consommation : en sociologie, je vous présente à Dorothée Distinction ; 
Carla Critique ; Sylvie Signes ; Penelope Pratiques Sociales ; et Sissi 
Sociotechnique. Trois autres perspectives ne découlent pas de la 
sociologie, mais ne peuvent pas être ignorées : je vous présente la 
fratrie Hortense Homo-economicus, Corine Coup de Coude, et Ida 
l’individualiste. 
 
Présentation de l’évaluation du cours et des ateliers de soutien. 
 

Première partie : diverses approches pour appréhender la consommation 

24 février 2. Consommer, c’est se distinguer et communiquer sa position sociale 
 
Dorothée Distinction nous dit : « Je suis une descendante directe de 
Thornstein Veblen ou encore Pierre Bourdieu, et pour moi la 
consommation sert à se démarquer par classe sociale et à se distinguer, 
dans des rapports de pouvoirs envers d’autres ». 
 
Hortense Homo-economicus y répond : « Tout pour moi est une 
question de cout et de bénéfices, les rapports de pouvoir n’existent pas. 
Il suffit d’être bien informé pour prendre de bonnes décisions. ». 

2 mars 

 

3. Consommer, c’est se faire manipuler par les systèmes de production 
 
Carla Critique nous dit : « Ce sont les systèmes de production 
capitalistes qui me poussent à acheter des choses dont je n’ai pas 
nécessairement besoin, comme nous l’explique Theodor W. Adorno.  
Ces systèmes de production et de consommation deviennent de plus en 
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plus complexes, face a la mondialisation et comme nous l’explique 
George Ritzer ». 
 
Ida l’individualiste y répond : « Il y a que moi, ma personne, à titre 
individuel qui compte. Je suis responsable pour mes actions ». 
 

9 mars 

 

4. Consommer, c’est se doter d’une identité et communiquer des 
signes  
 
Sylvie Signes nous explique : « Tout ce que je fais est doté de sens, je 
vois dans des biens et des services des signes qui m’aident à 
communiquer avec les autres, comme me l’indique Mary Douglas ou 
Arjun Appadurai, et c’est par ces signes et symboles que j’appartiens à 
une société de consommation, selon Jean Baudrillard ». 
 
Carla Critique y répond : « Nous sommes toutes et tous victimes de 
l’industrie de la mode ». 
 

16 mars  

 

6. Consommer, c’est s’inscrire dans l’interface sociotechnique 
 
Sissi Sociotechnique nous apprend « Les interfaces sociotechniques ont 
une influence importante sur nos modes de consommation, comme 
nous l’explique Madeline Akrich, Michel Callon et Bruno Latour ». 
 
Ida l’individualiste conteste : « Ah non, les objets ne sont pas acteurs ! 
Uniquement les personnes ont la capacité d’agir. » 
 
ATELIER 1 : Analyse des diverses approches conceptuelles à la 
consommation. 18 mars, 14h15-16h00. M2160. 
 

23 mars 

 

5. Consommer, c’est une question de routines et d’habitudes 
Penelope Pratiques nous explique : « Nos habitudes et routines du 
quotidien sont en lien avec trois dimensions, selon Elizabeth Shove, Alan 
Warde et d’autres: la dimension socioculturelle, la dimension matérielle 
de la consommation, et nos compétences, croyances et émotions. Nous 
sommes porteurs de pratiques et n’avons pas toujours le choix ! ». 
 
Corine Coup de Coude y répond : « Certes, les acteurs individuels et 
rationnels ne sont pas toujours au volant quand il s’agit de leurs actes 
de consommation, mais avec un bon coup de coude on peut les aider à 
mieux faite, selon Richard Thaler ». 
 

Deuxième partie : Objets d’étude de la sociologie de consommation 
 

30 mars 

 

7. Consommation et mode 
La mode est un sujet riche qui a une longue histoire en sociologie de la 
consommation, elle nous sert aussi comme première thématique qui 
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nous permet de mettre en conversations les divers personnages 
conceptuels présentés dans la première partie de ce cours. La 
consommation ostentatoire sera abordée, par exemple, ou encore les 
mécanismes d’influence sur les tendances vestimentaires. 
 
Premier examen individuel à rendre pour le 30 mars, 17h (par moodle). 
Création des groupes de travail. 
 

6 avril 

 

8. Consommation alimentaire 
Ce qu’on mange, comment on le prépare, comment on mange, ce qui 
nous semble gouteux, ce sont des questions essentielles pour les 
sociologues, qui vont mettre la consommation en lien avec les normes 
sociales, les classes sociales, et les pratiques du quotidien. 
 

13 avril Vacances 

20 avril 

 

9. Consommation énergétique des ménages 
Les énergies sont souvent invisibles à nos yeux, mais touchent à tous les 
aspects de notre quotidien. On ne consomme pas l’énergie, on l’utilise, 
selon les lois de la conservation de l’énergie, mais ce sont surtout les 
services énergétiques qui sont significatifs pour nous : s’éclairer, bouger, 
se chauffer, etc. 
 
ATELIER 2 : Approfondissement de la théorie des pratiques, en vue du 
travail de groupe. 22 avril, 14h15-16h00. M2160. 
 

27 avril 

 

10. Consommation et mobilité 
La mobilité occupe une place centrale dans notre imaginaire 
contemporain : on bouge pour se déplacer, se rapprocher, se distinguer 
même – que ce soit dans une Ferrari rouge ou sur un vélo électrique. 
Quel regard pose la sociologie de la consommation sur la mobilité, dans 
un contexte suisse, mais aussi dans les villes du Sud ? 
 

4 mai 

 

11. Consommation et tourisme 
Les touristes consomment l’espace, des expériences, des biens et des 
services, et peut-être aussi des cultures imaginées comme « lointains » 
ou « autres ». Le tourisme nous révèle donc la dimension politique de la 
consommation en lien avec des phénomènes de globalisation. 
 

11 mai 

 

12. Consommation éthique et engagée  

Les modes de consommation ont un impact sur l’environnement et les 
inégalités sociales, mais comment s’engager en tant que 
consommateur.trice et citoyen.enne dans la consommation éthique ? 
C’est souvent une question de mieux comprendre les rapports de 
pouvoir et nos représentations du changement sociales, sans pour 
autant négliger les questions liées à nos libertés et responsabilités. 
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FICHE EXPLICATIVE sur le travail de groupe à rendre avant le cours du 
11 mai (2,000 mots sans biblio / références) 

18 mai 13. Conférencier invité: Professeur Razmig Keucheyan, Université de 
Bordeaux. 

« Les besoins artificiels : Comment sortir du consumérisme »  

Présence obligatoire. 

19 et 20 mai 
(attention, c’est 
un mardi et 
mercredi) 

ATELIER 3 : présentations posters et examen oral (Présence 
obligatoire) 
Mardi : 9h15 – 12h15 ; 14h15 – 16h00 
Mercredi: 9h15 – 11h00 ; 12h00 – 14h00 ; 14h15 – 16h00 ; 16h30-
18h00 
Esplanade 7 au 3e étage 
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